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NO  S T Rb  condition  enuiee,  8c  la 
con tradition  des  peuples  defgou- 
tez  font  de  puisantes  marques  de 
noftre  probité,  8c  de lVtilité  que  nous  ap- 
portons au  Roy  & à fon  Eftat , la  vertu  qui 
lelide  chez  nous , eft  l’entretien  public  au- 
quel chacun  tumultuaircment  porte  fou 
coup  à tout  hazard  > La  voix  du  peuple  n’eft 
pas  toufiourslavoixdc  Dieu,  chacun  con- 
tredifoit  par  tout  à Iefus  Chrift  mefmes 
annoncé  par  S.  Paul,  félon  le  propre  tek 
moignage  des  Iuifs  qui  eft  oient  à Rome. 

Nous&  nos  peres  Financiers,  M alto- 
tiers,  PublicainSjluifSiLombarSjFermiers, 
Partifans,  porteurs  de  rogatons,  de  mé- 
moires 8c  cfaduis  par  tout,  fors  à la  Ré- 
publique de  Locres , auons  efté  fouuent  vi- 
brez par  des  luges  bottez,  exprimez  com- 
me efponges,  feignez  fans  eftre  malades, 
mais  nous  noussomes 
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fur  nos  pieds  comme  chats  auecles  ongles, 
rebuftes  comme  la  palme  oppreiïee,  hardis 
& temeraires  comme  des  coqs  fur  des  fu- 
miers, nous  fouuenans  qu’en  maintes  oc- 
calions, nous  auons  porte  nos  mains  fa- 
crees  à l’arche  par  excez  de  zele,  fouftenu 
& redrelTé  la  couronne  penchante,  notam- 
ment en  ces  derniers  tempsdeparlafclon- 
nie  de  la  ligue  &la  rébellion  Huguenote: 
En  celle  là  par  le  fecours  opportun,  au 
Roy  Henry  III.  <le  feu  bonne  mémoire, 
noftre  predecelTeur  Molan  qui  a tant  méri- 
té delà  France  ; En  celle-  cy,  par  celuy  pour  ' 
lequel  on  nous  a de  n’agueres  engargéle  do- 
maine facré,  les  G reffes,Ay des  & partie  des 
Tailles  & Gabelles  , pour  faire  racler,  ex- 
terminer à la  façon  de  l’interdit  , & brufler 
le  repaire  de  celle  vermine  heretique , qui!  j 
tardoic  trop  de  nous  aprefter  fuiet  à l’ac- 
couftumee  de  pefeher  en  eau  trouble. 

Pourtant  gorgez,  ou  enyurez  comme  j 
fang-fuës,  ou  pluftoft  enflez  comme  cra- 
paux  de  la  bonne  opinion  de  nos  mérités, 
fouftenus d’autre  part  des  puiflances  fou- 
ueraines,  & des  dignitezdel’Eftat,  moyens 
incognus  aux  liecles  d’innocence  ou  de  , 
beftilè,  & de  plus  houflez  de  la  robe  de  S e • 
çretaires  qui  auons  le  Parlement  pour  ga- 
rendj  Nous  nouseftonnons  moins  que  par 
le  pafle  des  foudres  dont  on  nous  menalïè  j 
Aj  l'exemple  de  la  paillarde  qui  torche  ; 
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fa  bouche  & dit  qu  elle  ne  fçait  que  c'eft. 
Et  nous  mocquons  de  ces  emprifonne- 
mens  ridicules  dans  Paris,  comme  fi  on  re- 
iettoit  vn  poilFon  dedans  l’eau  pour  le  faire 
mourir,  ou  qu'on  nous  peuft  empefcher  de 
nous  aller  pourmener  à Thurin  , comme 
Iufîeaume.  Nous,difiie,  que  laFranceJne 
peut  contenir  , & qui  fommes  aliéniez  au 
befoin  de  r’enuoyer  ailement  lorage  par 
noscharmes  accouftumez  dans  les  vallees, 
auecaduantage  & proffic,  finon  que  quel- 
que receuetir  en  colere  nous  en  empefche, 
corne  eni'annee  i6o7,&  en  tout  cas  qu'on 
ne  nous  fera  pas  de  pire  côdicion  qu'à  Acan 
qui  auoit  mefnage  de  l'interdit  de  lerico. 

Car  auffi  qu'y  a-  il  à reprocher  ou  recher- 
cher à nous  autres  les  hauts  montez  défia 
Cour,qui  auons  tant  parfaitement  fait  pro- 
fiter les  talens  qu'il  a pieu  au  Roy  de  nous 
commettre , qu’vn  feul  de  nous,de  rien  ou 
peu,  a fait  18000000  de  liures  ? Que  s'il  y a 
du  mal  en  eenotable  feruice  quidonneau 
feruiteur  le  droit  d’entrer  en  laioye  de  fon 
fcigneuraffin.d’en  auoir  tant  plus , il  eft  in- 
hérent en  la  chofe  mefnagee , non  pas  à luy. 

Car  voftre  argent  ires- débonnaire  Vrinc <*, 

Sanspowr.de J'ante  eftfuictïla  Vtnce, 

Mais  à quel  propos  par  chagrin  rétrogra- 
der plufieurs  régnés  pour  trouucr  le  feieele 
doré  d'innocence  & d’obeyfiance , veu  que 
nous, le  Pérou  mefmes,  auons  crouuél’in- 
"\v?  ^ A üj 
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duftrie  daccouftumer  les  fuiets  de  fa  Ma-» 
jeftéà  vne  obeyflance  aueugle  en  noftrc 
cabale, comme  des  Moynes,&  à vne  vie  qui 
par  cxcez  d’innocence  & de  patience  a dé- 
généré en  folie  & en  delefpoir,  a fouffrir 
d’eftre  defgrailïez  fouuent  de  nous  afîin  de 
cheminer  plus  legerement , & pour  cela 
fouillé,  graté,  efcumé  toutes  les  ordures, cf- 
goûts  & cloaques  du  Royaume  , d’où  eft 
fortic  vne  formilliere  d’infêctes  , qui  a 
auidemment  humé  le  fang  François  , êc 
produit  des  herbes  eftrangeres  de  fi  bonne 
odeur.felon  le  législateur  des  vrines, que  du 
fùc,nousefperons  comme  Medee,  remplir 
le  corps  vuide,afîn  de  le  faire  raj  çunir  com- 
me Ezon. 

Pour  vneœuure  fi  excellente, nous auons 
les  piftolles  brillantes  de  toutes  parts  apres 
auoir  foigneufement  exécuté  les  hauts  def- 
feinsde  M.  de  Sully  de  faire  voir  à fa  ’Majtflé 
le  dernier  te  fl  on  defon  Royaume  , & pour  y par- 
uenir,  auons  rendu  lepayfan  vigilant  faute 
deli&s  , encore  communs  duviuanc  de  la 
feue  Roynemere. 

Nous  auons  efté  tout  enfemble  Finan- 
ciers,partifans,  donneurs  de  mémoires,  & 
fermiers,  affin  de  ne  laitf'er  rien  perdre  de 
ce  qui  eft  en  la  nature  des  chofes,&par  delà, 
félon  les  préceptes  de  la  fain&e  lezine,  plus 
prefts  à lecoutir  le  Roy  en  fes  neceflîtcz, 
pourlefimpleintereftdudenier4.  ouj.  c a 
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iefîuyant  de  (à  propre  chemifc.  Luy  don* 
Bier  de  l’argent  pour  fouiller  dans  fa  bourfe. 

Nous  auons hebergé  fous  mefme  toiét les 
deux  principales  charges  Financières,  quoy 
qu  incompatibles,  félon  les  bonnes  ioix  du 
Royaume,  & autrcsRepubliques  bien  or- 
données . 

Nous  nous  fournies  rendus  maidres  & 
feigneurs  de  tout  ce  qui  a edé  par  nous 
inuenté  & vendu  à l’encantau  Louure,  & 
aux  Augudins , depuis  la  compofition  de  U 
Chambre  de  Judice,  nous  auons  mefme 
profité  d’icelle  > comme  nodre  confrère  le 
£lenard,de  celle  qui  la  precedoit. 

Au  lieu  du  TYlotk  Toreitle  que  Tennemy 
nous  a faudrait, nous  tirons  le  pan  du  man- 
teau à la  place  par  nos  affidez  tireurs  de  lai- 
ne pour  compoferàla  moitié  des  affigna- 
tions  rebutees  à dellein. 

Pat  vne  cÔtraire  maxime  de  mathémati- 
que, nous  auôs  fait  que  le  Côtenât  plus  pe- 
tit,que  le Côtenu  la  toutesfois compris 6e 
enfermé,  endettant  toute  la  France  dans 


Paris  & en  nodre  feule  puiffance. 

Nous  trauaillonsà  la  quadrature  du  cer- 
cle pour  mettre  à fin  fa  rondeur  qui  n’a 
point  de  fini  félon  l’ethimologie  du  mot 
de  Finance,  %A  finis  cqyoyim  opus , nodre  pou  - 
dre  de  proicéfcion  qui  ne  nous  peutiamais 
manquer  comme  à ces  impodeurs  Braga- 
din,&  autres  qui  gardent  la  bourft  des  Vé- 
nitiens 6c  du  %ur  de  Berfaghen. 
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Nous  nous  fommes  faifis  du  nerf  défi 
guerre, de  l'ornement  de  la  paix,  delà  Val- 
leur  de  la  Iuftice,du  fàng  du  peuple  ,pouc 
difpenferle  tout  félonie  luturn  fapicnti * de 
noftre  cabale* 

Etpource  qu’au  mefnage  des  moindres 
chofes  on  acquiert  tes  richcfles,nous  auons 
trouué  l’art  de  billonner  les  vieux  clouds, 
mechansdouzains,  & les  pièces  faulles  à la 
moitié  » ou  moins  ,affin  de  les  diftribuer 
pour  bons  au  payement  des  arrerages  de 
rëces  à l’Hoftel  de villeoù les pauures ren- 
tiers n'ont  caufede  refus  , notamment  fi 
c'cft  pour  porter  au  marché  , non  plus  que 
des  pièces  de  trois  blancs  triees  des  fa  es, 
parvne  patience.fans  exemple  pour  gagner 
vn  quart.  Car  celuy  qui  s’en  plaindroit,& 
pareillement  du  commerce  des  vieux  ar- 
rerages, defguifement  des  rentes  amorties, 
de  la  confufion  des  quartiers,  & reculcmët 
d’iceux  pour  profiter  du  fonds  , comme  de 
lagracieufetéque  nous  exigeons  d'aucuns 
pour  corrompre lordre  de  iadiftribution, 
îeroit  en  danger  comme  vn  mutin  de  ieuf- 
ner  vnan  entier. 

Nous  auons  auflî  pris  le  foingd’enfei- 
gner  le  mefnage  à ceux  du  plat  pays,  à l'e- 
xemple des  Sancerrois,  qui  pouraflouuir 
leur  rage  famélique  , demolifïoient  vne 
maifon  entière  pour  auoir  vn  rat , nous  dif- 
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diculcmentlesmontagnesnos  mercc.  Et 
que  toutesfois  dans  l’ordure  des  vieux 
drapeaux  releuez  par  ks  rues  trouuons 
des  trefors  pour  marier  nos  filles. 

Qui  pour  cramponner  nos  fortunes,  fé- 
lon le  prouerbe  , Qu'il  y a plu*  de  prudence  k 
vonferuer  quà  acquérir , au  o n s po  u lie  par  le  lu- 
-ftrcdenospiftoles,  nosenfans  horsd’aage 
dans  les  compagnies  fouueraines  & digni- 
tezeminentes  , & pour  des  mariages  de 
jooooo.Iiures  accouplé  nos  fillesaux  char- 
ges derEftatj&nous  mefmesy  auôspene- 
tré,pource  quEfan  yend  encore  faprimogeniture . 

Qui  auonsfait  amas  de  20000  cheuaux 
par  tout  leRoyaume,&  de  chariots  ou  car* 

, rolfes  à proportion, pource  queDieu  ne  les 
* auoit  deffendus  qu’à  fon  peuple  d’ffracl,  &c 
pour  vn  temps  qui  eft  pâlie  ; & d’ailleurs, 
que  le  Roy  n'en  a que  faire  pour  fa  milice, 
ny  le  laboureur  pour  fon  labourage  , pour 
ce  qu’on  ne  combat  plus  ainfi  , & qu’au- 
cuns laboureurs  ont  trouué  fart  d’accou- 
pler leurs  femmes  auec  des  afnes. 

Qui  pour  la  fabrique  &c  l’entretenement 
de  ce  chariotage>nous  Tommes  faifis  des  or- 
mes arbres  confierez  à lupiter,  pour  les 
afufts  &roiiages  de  fes  bouches  fulphurees, 
& l’attirail  d’icelles , & pareillement  du  fer, 
du  cuyr  du  cuyure,&  autres  neceffitez,pouc 
ce  que  nous  fommes  les  dieux  qui  auons  e- 
ûably  leieulnc  au  pain  de  à l’eau  à ceux  du 
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plat  pays  pour  gagner  paradis  : attire  partie 
d’iceux  , & nocammentles  laboureurs  qui 
portoient  les  charges  publiques  pour  con- 
duire noscarrofles  & frange  les rocs  de  Pa- 
ris de  gueux  au  doux  flair  de  nos  cuifines 
Luculienes. 

ïcy  nodre  nidification  pourroit  edre 
complecte  fans  la  rencontre  du  carroflc  qui 
nous  oblige  d’en  examiner  le  fymboIe,affin 
que  chacun  apprenne  de  parler  reuerem- 
ment  de  noxxsjuxtAiüu(l)KctoHchc%j)Qmùmcs 
O in  cl  s. 

Il  ed  coudant  que  les  hommes  font  tous 
femblablcs  d’origine,  enfans  d'vn  mefme 
pcre,compofczelgalIementdecorps  & d’a- 
me,  ny  ayant  autre  différence  enct'euxquc 
celles  que  les  Roys^lcs  puiflanccs  fouucrai- 
nes,&  la  bonne  fortune  y ont  mife,  d’où  ed 
venu  le  prouerbe , Gauàunt  bcnc  naù  ; car 
pourquoy  faut- il  qu’vn  Threforier  del’E- 
Ipargnene  foit  pasiauetier.  Et  au  contrai- 
re qu’vn  fauetier  de  Chartres  foie  deuenu 
Euefque  parmy  noos,  fi  ce  n’ed  qu’il  a plei^ 
au  Roy  d’imprimer  vn  cara&ere  en  aucuns 
de  fes  fuie&$  pour  les  efieuer  pardefluslcs 
autres»  de  mefme,d’où  vient  que  nous  fom- 
mes  les  dieux  finon  que  nous  en  auons  ac- 
quis le  droit  de  par  les  carrofles  concédez, 
ou  vfurpez,ne  nous  importe,  Poffeflio  valet. 

Or  comme  on  iuge  du  naturel  delà be- 
fiepar  les  dents  & par  Les  ongles,de  mefme 
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doit- on  iugerde  nos  qualitezincommuni- 
cables  par  la  pofteflion  que  nous  auons  ac- 
quifedccediuin  tabernacle,  digne  habita- 
tion des  Dieux  j fi  que  nous  pouuons  dire  à 
bon  titre, comme  ce  Roy  introduit  par  vil 
Poète  de  noftre  temps  en  ia  tragédie  des 
Iuïfues.  VAYeil  aux  dieux  ie  marche  x Oc,  Car 
le  droit  du  carrofié  purement  Royal  eftde 
par  l’Ëternehquinele  donne  qu’aux  Roys, 
&euxà  ceux  qu’ils  vcullent  honorer  com- 
me nous,  qui  efperonspar  nos  mérités  de 
monter  encore  quelques  degrez  plus  haut, 
fans  prciudice  des  prétentions  de  Beau- 
fort. 

Ainfi  Pharao  aucc  fes  chariots  marques 
de  fa  Royauté, voulant  honnorer  Iofephje 
fait  monter  fur  Je  fécond  d’iceux,&:  publier 
qu’il  eft  la  fécondé  perfonneau  Royaume, 
&Iuy  mefme  honore  la  venue  de  fon  pere 
en  Egypte  auec  rn  chariot. 

Le  Prophète  Samuel, déclarant  au  peu- 
ple d’Ifraëi  le  droit  du  Roy  de  par  dieu , il 
prendra  (dit  il)  vos  fils  & les  mettra  pour 
fes  chariots  > & pour  montrer  que  le  droit 
en  eftoit  attaché  à la  Royauté , Abfalon  6c 
Adonia  n'en  ont  point  qu’au  iour  qu’ils  v- 
furpentla  Couronne. 

Salomon  Roy  fait  auflt  toft  prouifiondc 
chariots.  En  Zacharie  les  4.  Monarchies 
font  reprefentees  par  4.  chariots  fortans 
d’entre  deux  montagnes, Les  Payens  mcf~ 
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mes  en  ont  eu  quelques  ombres  : Car  aux 
Hicrogliphes,  le  chariot  eftoit  le  fymbole 
de  triomphe  , & les  Augures  en  leurs 
prefages  le  prenoient  pour  empire  , par 
luy  le  mouuement  armonieux  du  monde, la 
nature  inteiligente  du  ciel. 

Audi  les  Anciens  attribuoient au  Soleil 
fcul,  comme  Prince  des  Aftres,vn  char  fut 
4.  roués,  doù  les  Poètes  ont  pris  occafion, 
pour  la  fable  de  Phaëtô,Vn  Lacédémonien 
de  dire  de  certains  qui  salloient  proume- 
11er  en  coche,  qu'il  pnoit  lesDteux  de  ne  permet- 
tre qui  l fe  mit  t arn  ai s fur  des  fitges  def quels  il  ne 
fe  peut  leuer  pour  faire  place  À y»  plus  grand  que 
luy.  Et  Calicrates  en  fe  mecquant  des  vfur- 
pateurs  du  carrolîe  ,d’en  fabriquer  de  la 
grandeur  d'vue  fourmis  couuers  de  l’aine 
d’vnejnouche. 

Phaëton  par  prières  obtient  pour  vn  iouc 
de  Phœbus  fon  pere  la  conduite  de  ce  cha- 
riot, il  en  embrafe  V Vniuers,  C*eft  ce  que 
nous,|â  dis,moufches  & fourmi$,nous  nous 
promettons  défaire.  Si  lupiter  nedefeend 
bien  toft  pour  ne  nous  latjferqueU  gloire  d’efire 
péris  dans  y ne  audacieufe  entreprise . 

Nos  feuls  Roys  de  la  première  lignee 
vont  aux  ceremonies  publiques  fur  des 
chariots  tirez  par  4. bœufs  enuirônez  de  ra- 
meaux & fteurs.De  pos  iours  on  ne  corn- 
ptoit  que  3.  carrofTesàlaCour,  & Henry  3. 
aa  commencement  de  fon  régné  donne  le 
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priuilege  des  coches  ordinaires  pour  la 
commodité  publique,  nous  l’auons  acquis 
parmerueilles,  6c  nul  n’en  peut  cotter  le 
temps. 

Si  nous  remontons,  nous  trouuerons 
dans  la  Republique  d’Ifraël  lesfeuls  Prin- 
ces du  fang  atioir  des  aines  pour  toute 
monture  , Mefmes  à la  guerre,  Abfalon 
meurt  ainli  monté  fuyant  de  la  bataille , ôc 
la  Royauté  de  noftre  Seigneur  Iefus  Chriflt 
èft  prouuee , par  ce  qu’il  deuoic  entrer  en 
triomphe  en  lerufalem , monté  fur  le  pou- 
la  ind’vne  alhelFe. 

Les  nations  auoient  voirement  quelque 
chofede plus;  Car  Alfuerus  Prince  fur  jiy. 
Prouinces  , honore  Mardochee  qui  luy 
auoit  fauuéla  vie,  en  le  faifanc  monter  fur 
vncheual:  Maisafinde  ne  nous  elloignec 
du  propos , nous  ttouuons  que  les  cha- 
riots n’eftoient  employez  par  les  anciens 
qu’à  deuxvfages;A  fçauoiraux  ceremonies 
Reîigieufes  6c  à la  Milice. 

Pour  le  premier , le  Tabernacle  drelïe  pan 
le  commandement  de  Dieu , a en  oblation 
fîx  chariots  couuerts,  prefentez  par  deux 
PrinccSjchacun  pour  toutes  les  tributs.  Da- 
uid emmenant  l’Arche  de  la  maifon  d’A- 
minadab  ,1a  fait  poler  fur  vn  chariot  neuf. 
.Elie  6c  Elizee  cheminans,font  feparez  d’vn 
chariot  de  feu  qui  enleueElie  au  Ciel  par 
vn  tourbillon. 
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Lors  qu'on  commençad'cdifier  leTem- 
pîe,lc  peuple  de  Dieu  plain  de  zele,  donne 
des  chariots  aux  Tyrriens  & Sydoniens 
pour  des  cèdres  & autre  materianx.  Et 
Dauid  reprefentant  la  Maiefté  de  Dieu  au 
Pfeaume  104.  dit  qu'il  prend  la  nuee  pour 
fon  chariot.  Ezechiel  voit  fa  gloire  au  Cha- 
riot des  Chérubins.  En  Efaye,  il  promet 
défaire  anoncer  fa  gloire  aux  Gentils  auec 
ptefens  de  Chariots  & de  litières. 

Les  peuples  prophanes  aufïï  faifoient 
monter  leurs  efpoufees  en  Chariots , pour 
honoreda  célébration  de  leurs  mariages, 
Cleobis  & Biton  conduifent  leur  mere 
dans  vn  chariot  faute  de  bœufs  au  Temple 
de  luno.Ec  en  Tutucurin,  les  Chinoisfont 
porter  leur  idole  en  proceffion  furvn  grad 
Chariot  tiré  par  20.  cheuaux,fousles  roues 
duquel  les  plus  zelez  fe  précipitent,  pour 
Pefperance  d’vne  Couronne  de  prétendu 
Martyre. 

Pour  le  fécond, en  la  Milice  ,1a  vérité 
s’en  tire  dç  plufieurs  partages  tant  du  vieil 
que  du  nouueau  Tertament,  des  luges,  des 
Rois,  des  Croniques,  d’Efdras,  des  Pfiau- 
mes , des  Prophètes , des  Maccabees,  & de 
rApgcaîypfè,  ©ù  le  Prophète  parlant  des 
fautere îles  qui  deuoient  fortir  du  puits  de 
j’abifme, figure  des  Financiers,  dit  Que  leur* 
m fies  feront  comme  le  bruit  des  Chariots  t appareil- 
ls\k  U bat  aille. 

<« 
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Ceftecouftumede  combatre  aucc  des 
Chariots  eftoitaufli  commune  aux  nations 
eftrangei.es;  Car  au  Pfeaume  20.  le  peuple 
priant  pour  le  falut  du  Roy  allant  à la  ba- 
taille, dit  que  les  ennemis  auoientiîance  en 
leurs  Chariots.  Et  Darius  vaincu  par  Ale- 
xandre perd  502.  Chariots  armez  de  faux. 
Le  Conful  triomphant  à Rome  eftoic  feul 
monté  fur  vn  Chariot  à la  fuite  des  lé- 
gions. 

D’ailleurs,  le  Chadot  eftoic  fymbole 
d’honneur,  & de  recompence  de  quelque 
notable  feruice  public  : Car  outre  ce  qui 
qui  en  a efté  remarque  cy-deuanr.  Judith 
eft  conduite  par  honneur  vers  Hoîopherne 
dans  vn  Chariot.  Ayant  deliuré  Bechulie 
par  la  mort  du  Tyran*  ellea  pour  recompé- 
fcfes  chariots;  Efaye  prédit  à Sot>na,Pre- 
uoftdu  Temple  dé  lerufalem,  que  l’Ecer- 
nclle  couronnera  de  tribulation  , Qu'il  le 
ietteraen  terre  eftrangere  >qu il  y mourra , <£?  que 
là  fer  a le  chariot  de  fa  gloire  aucc  des -honneur, 
Ieremie  exhortant  le  Royà  faire  iugemét 
& iuftice,  luy  promet  de  faire  palier  les  fuc- 
celfeurs  de  fa  Iignee  par  les  portesde  laCité, 
foir  fur  fon  throfne,&  monter  fur  fes  Cha- 
riots. Au  côuiuedeDariu$,le  prix  delà  meil- 
leure de  trois  fentéces  eftoic  principalemêt 
d’vn  Chariot.  Au  Cantique  des  Cantiques 
l'Eglife  eft  faite  femblable  à ceux  qui  mon- 
tent à ceux  qui  montent  fur  les  Chariots  de 
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Pharào.  Et  celuy  qui  auoit  la  fouuefainô 
authorité  fous  Candace , eftoit  monté  fur 
vn  Chariot,quand  Philippes  cuft  le  com- 
mandement d’approcher , d’ou  il  d&fcend 
par  humilité  pour  eftre  baptizé. 

Que  fi  de  ces  exem  pies  on  patte  aux  pro- 
phanes,on  trouuera  que  commelarecom- 
pence  des  bons  Soldats  chez  les  Romains, 
eftoientde chcuaux,  ceintures,  brattelets* 
bagues*  Ainfi  aux  Patrices  leursefhgies  cil 
botte, les  Couronnes  Murales*  Carences, 
Ciuiles,  & le  Char  de  triomphe. 

C’eftdoncce  Char  de  triomphe  que  nous 
auonsacquis  par  nos  mérités,  & dans  le 
ventre  auide  duquel  nous  auons  enté  & 
arboré  la  boette  de  Pandore  , & le  boilleau 
de  Pitagora s^acl perpetuam  ra  memorUm^om 
le  falutdb  peuple 

Nel’auoris  nous  pas  deliuré  du  foin  im* 
porcun  de  garder  fes  bien*?  De  procez,puis 
que  le  Roy  perd  £ès  droits  en  certains  cas  ? 
De  l’exemption- du  logement  des  gens  de 
guerre  qui  demandentà  difner  ? Que  nous 
refte-il  donc  à faire,  finon  battir  autant 
d’Hofpitaux  que  de  Conuents  pour  loger 
les  pauures que nousauons faits j O peuple 
heureux  qui  vous  tracattez  l’efprit  par  le 
commerce  en  pefehant  à la  ligne.  Artifans 
qui  par  trop  de  graitte  dormiez  apres  auoir 
difné.  Pédants  qui  par  vos  hures  apportiez 
êc  fomentiez  l’herettû  au  Royaume,  que 
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vous  nous eftes  obligez.  Mais  aduançons 
no  (Ire  car  ro  lie. 

N’auons  nous  pas  fait  vne  République 
d’Officiers  affidez  de  toutes  efpeces  & na- 
tures, qui  portent  vn  luftre  tout  autre  que 
celay  des  Chinois  mefmes  de  qui  nous  en 
tenons  l'exemple,  félon  les  relations  des 
bons  Pereslefuites,  ne  les  auons  nous  pas 
cramponnez  aux  familles  par  l'annuel  pour 
les  rédre  ti  formidables  qu’on  les  peut  dire 
eftre  auec  nous  les  fauterelies  (orties  du 
puits  de  l'abifme,  dont  nous  venons  de  par- 
ler: caraufli  noftre  fumeelesa  engendrez. 
A eux  comme  à nous  elt  permis  de  tour- 
menter les  hommes  : Nous  rdfemblons 
aux  cheuaux  appareillez  à la  bataille , N ous 
fommes  couronnez  & enuironnez  d’or  8c 
d'argent,  Nous  auons  bien  des  faces  d’ho- 
mes, mais  auflï  des  cheueux  de  femmes  par 
noftre  vie  effeminee  & voluptueufe,  Nous 
auons  des  dents  de  lyons  pour  deuorer,& 
neantmoins  nous  mourons  de  faim  & de 
foif  corne  Tantale  ou  Mydas*,  N ous  auons 
deshalecrets  de  fer  pour  monftrer  qu’on 
nousafaitsfipuiiTans  qu'on  ne  nous  peut 
desfaire , le  fon  de  nos  aides  , c’eft  à dire  le 
cliquetis  continuel  de  l’or  & de  l'argent 
que  nous  auons  volé , eft  comme  le  brui6t 
de  chariots  pour  le  combat  > bref  nous  a> 
uonsdes  queues  de  fcorpions,  & le  chef  de 
noftre  cabale  s’appelle  Destruction. 
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Or  combien  que  les  Doftcurs  de  l’Egli- 
fe  donnent  le  feus  de  cefte  prophétie  aux 
hereciques  , elle  ne  contreuient  pas  pour- 
tant fi  nous  monftrons  que  nousfommes 
tels  ou  plus  comme  nous  ferons  inconti- 
nent. 

De  la  l’office  du  prix  de  quatre  mille  ef- 
cus  y a vingt  cinq  ans  cdmonjé  à loixan- 
te  mille.  Encor  qu’il  n’ait  edé  accreu  en  ga  • 
ges,  taxatiôs  ou  droits, de  là  s’ed  introduida 
vénalité  des  offices  de  Iudicature  , des  pro- 
cés,&  de  la  Iudice:  nodré cabale  a fait  cela 
par  fa  prudéce;  qui  ed  en  quelque  forte  fa- 
crifier  la  chofe  où  elle  a efté  acquife , lelô  la 
deuife  denodrepredecefléur  Àdziacetole 
Vilain:  dequoynousnepouuons  edre  biaf- 
mez , non  plus  de  ce  qu’àla  Macédonienne 
nous auons fou uent,  publiquement, impu- 
nément appelle  les  cho  ies  par  leurs  noms, 
félon  le  Prouerbe  Que  le  carojje  a emmené  la 
cheudux. 

Icyilnous  feroic  aifé de  mondrer  com- 
ment nous  auons  planté  de»  Colonies  au 
Royaume , bafty  vn  Eftat  dans  PEdat , nos 
correfpondaces  eftrangcres  de  par  les  thre- 
fors  que  nous  poflcdos,foudoyé  les  armées, 
afin  dé  paffierpar  i’interdih  les  villes  &fu- 
jetsrebelles,  porténos vœux,  nos  voix& 
nos  affichions  à foufftir  pluftod  la  domina- 
tion Efpagnole,ou  que  le  Roy  perdid  tout, 
auanc  que  de  defider;  & cela  poureeque 
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fcous  fommes  Câtholique$,&  que  nous  ap- 
préhendions cefte  lu&ueufe  & lamentable 
ïaifon.Pourrions encore  dire  vn  mot  de  cé- 
dé terreur  panique  Angloife,  qui  n’ayant 
paspreueu  que  nous  n’auons  point  de  parc 
au  Caluinifme,  s*ed  alarmée  du  palîage  de 
nos  earotfes  au  Royaume  de  la  grand’  Bre- 
tagne, auee  leurs  boiftes  & boilleaux  *,  iuf- 
ques  là  que  d’en  auoir  défendu  de  badir 
comme  nous  des  Palais  qui  femblent  me- 
nacerlc  Ciel , félon  le  Prouerbe  François, 
Il  a le  Carofje  \ mais  nous  laifTons  ces  chofes 
trop  reculees  du  propos  à Bernardin  de 
Mendoça,  pouribrnemétde  fa  Théorique 
& Pratique  de  la  guerre,  où  ilatres-fage- 
ment  mondre,  Qu  en  la  perte  d'vn  cloud  du 
pied  cf  vn  cbeual  vn  Royaume  fe  peut  perdre , & 
bien  fouuent  la  Religion,  8c  noustenonsi.ee 
quiedde  plus  palpable  8c  domedique,  la 
France  n’ayant  non  plus  befoin,  quant  à 
prefent,  de  regarder  aux  pieds  des  cheuaux, 
qu’anx  mains  des  Financiers;  linon  que  le 
Roy  voulud  perdre  fon  credittoucàfaift; 
ce  qu’il  ne  fera  iamais  : Car  qui  foudiëdroic 
la  defpence  de  cc  grand  ventre  de  la  guerre 
Efpagnolle , 8c  les  frais  du  mariage  de  Ma- 
dame qui  fonr  tantvrgents?  Continuons 
donc  hardiment  les  moyens  de  nodreiudi- . 
fication,  puifezdu  ventre  Carroffiet. 

Certes  on  ne  peut  nier  fans  impudence, 
que  nous  n ayons  edably  les  augudes  Àca- 
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demies  des  Polies, vrayesC’àtffwf.f  deCdcuf, 
pour  apprédre  à pigeônervn  Ievron  dés  Ton 
adolclccnce , replacé  le  domaine  (acre  que 
nous  auôsem  blé  des  Nobles  Baronnies  de  l'E • 
ftape>t rigé  en  offices  les  Confuuriers,Pafti- 
ciersjcuiflniers,  rofliffeurs, Cormiers, coif- 
fiers,  Mores,  Innocens,  Patiniers  perru- 
quiers, Empezeurs,  Parfumeurs,  Fardeurs, 
Percontats , Maquereaux,  Bourdelliers,  6c 
autres  tels, par  lefquels  font  foigneufement 
enfeignees  à la  Ieuneffe  les  diuincs  feien- 
ces , de  paillarder , commettre  adultéré , 6c 
mugueter  vnc  femme  pour  mille  piftolles, 
rompre  le  facrement  de  Mariage  pour  cau- 
fe  de  prétendue  impuitfanee.  Item  les  Em* 
poisôneurs,  rincefte,la  Sodomie, le  meur- 
tre,la  faufletéje  pariure.Pvfure,  le  larcin  6c 
le  blalpheme.  Part  deludaïfer,  de  ne  pas 
croire  en  Dieu , la  Magie-noire, la  forcele- 
rieturgie,  &femblables,  quicompofent 
vn  honnefte  homme,  6c  de  ioly  elprit  dés 
l’aage  de  18,  ans. 

On  ne  peut  nier  que  nous  ne  foyons 
paruenus  à ce  majeftueux  ouuragcs , par  les 
degrezde  prudence,  de  zeleà  la  Religion 
Catholique,  & par  la  force  de  noflre  Lutum 
fapienva , en  fupprimant  ces chanfons  héré- 
tiques 6c  prophanesde  Marot  & Beze,  qui 
aufii  offençoientles  oreilles  chafles , félon 
ce  verfet  pris  delà $f. 

D 'autant  qui  tort  ils  m'ont  drejfî  : 


& ce  qui  s'enfuit^Et  pareillement  ce  langa- 
ge importun  que  l’Huguenot  appelle  Ca- 
ttaan  ] po ur  naturali/er  lesagreables  chan- 
fonnettes  duPont-neuF,  & le  gracieux  jar- 
gon des  Filoux  pour  l’entretien  de  la  leu- 
nede  de  l’vn  & l’autre  fexe,  félon  les  préce- 
ptes de  Lycurgue  * caria  dance  vient  delà 
pance&  du  luxe,  & ces  deux  de  l’abondan- 
ce qui  refîde  chez  nous,  & fie  de  cœtms. 

Audi  ne  peut  on  pas  nier  , que  nous 
n’auoias  thefaurizé  dans  le  Pvoyaume  de 
plus  magnifiques  ameubîémens,  que  ceux 
apportez  de  Naples  du  régné  de  Charles 
VI  I L par  nos  Compatriotes  , à fçatioirla 
vieillclïe  à 4$.  ans  , de  par  les  gouttes  le  cal- 
culera podagre,  la  chirague,  la  criftaftne,  le 
Tfioli  me  tangere , la  folie,  la  rage,  & autres 
* telles  gentillettes. 

Finalemetjil  efl  confiant  que  nous  auons 
orné&  farcy  nos  fuperbes  Palais  de  fha- 
langes  oifiues}Ôcfa r tout  de  laquais,  delade- 
teftable  vie  defquel^  font  foniesforce  ver^ 
tus  Chrefliennes,  Felonl’apophtegme  d'vn 
excellent  efprit  d’entre  nous  Tvn  desdifcU 
plesduphilofophePlaton  en  finâce,fur  l’ad- 
uis  qu’on  luy  donnoit  de  l’horribie  depor- 
temét  d’vn  de  (es  laquais', qui  mefrne  chari- 
tablement s’eftoit  donné  pour  Ganimedeà 
quelques  Italiens,  laififc\  le  faire  , dit-il,  U 
perfcâion  d'vn  bon  laquais  confifie  à eftre  extra* 
ordinairement  mef chant. 

: C iij 


Toute  ceffe  digreflïon  carroffiere  iroit  à 
I’infiny  pour  la  fertilité  de  fon  fujet,  n’eftoit 
qu’il  nous  faut  promptement  retourner 
dans  noftre  element , pour  y joüyr  à gogo 
des  delices  du  péché:  Audi  eft-cevn  pre- 
feht des  Dieux,  vnecorned’abondacedans 
l’infinité  delaquellè  nous  nous  perdons;  & 
fuffit  qu’on  dife  de  chacun  de  nous,  Il  4 le 
caroffe , c’eft  à dire,  le  fymbole  de  tous  malheurs, 
& l'abry  des  orages,  & des  tempe/les. 

C'eft  pourquoy , Beau  fort,  nous  faifons 
liéliere  de  tes  ridicules  threfors , Platon  6c 
Fonteny  de  vos  regratteries  à petites  mefu  - 
res  ; car  faute  d’eàux  & de  fciences  vous  n’y 
eff  es  pas  encore:  nous  faifons  le  mefme  des 
infoléhces  de  vous  autres  fuppoftsde  la  Fi- 
nancerie,  Officiers  des  baffes  clartés , pef* 
cheurs  à la  ligne , objeéfc  perpétuel  denos 
alliez,  vn  tas  d’Euangeliftes  fuper-nume- 
raires,  6c  de  tiercelets  de  grippons, faquin^, 
empalez  6c  plantez  en  Mes  pour  nos  exer- 
cices 6c  paffe-temps ordinaires,  qui  euftes 
l’audace  de  nous  affronter  en  l’annce  1607. 
au  fort  de  nos  affaires:  car  nous  vous  atten- 
dons tous  au  partage,  fi  nous  ne  fommes 
arreftez  de  demy  pied  en  chemin  faifànt: 
que  firent-ils  ? 

Ces  ruftres  nous  voyans  embefongnez 
à chercher  Je  pied  (car nous  nous  aidons 
auffïdes  pieds)  pour  départir  le  milion  de 
liures  que  nous  auions  promis  au  Roy  fin 
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"vingt  années  de  gages  l’vne , ou  autrement, 
où  nous  en  enfoncions  encore  autant  pour 
i’intereftde  nosaduancesj  & les  patins  de 
nosfemmes,  outre  60000.  efeus  pour  les 
frais  , qui  eftoit  le  Quod  iufium  promis  à 
B caufort , & par  faute  duquel  il  a eu  plus  de 
caquet  que  d’effeéfc  ; nous  chaufferët  fi  bien 
les efpcrôs  dans vne  requefteau  Royéqui* 
peea  l’Efpagnole^à  la  mode  de  Us 
dos,  que  craignans  d’aller  en  perfonnesoù 
le  (îeur  Garrault  n’aüoit  efté  qu’en  figure, 
ils  nous  firent  plier  bagage , roolles , eftats, 
pieds  & mains, & defloger  fi  promptement; 
fans  trompette  , & quitter  fi  tumultuaire- 
mentla  prife  deux,  & de  leurs  predeeef- 
feurs  Efleuz,  Grenetiers,  Rcceueurs,  Con- 
trôleurs, Cabarretiers,  Regrattiers,Com- 
miflïonnaice$iveufues,&  enfans  orphelins, 

‘ par  nous  défia  pris  à la  gorge  iufqu’à  la  qua- 
triefme génération , que  nous  en  fommes 
encore  tous  eftourdis,  & fiauonsefté  con- 
traints dauancer  pour  eux  le  tout  qui  nous 
eft  enco  cc  deu , quoy  qu’en  cinquante  au- 
tres façons  nous  nous  en  foyons  bien  ven- 
gez : Raifon  quia  fait  eftimer à Beaufort 
qu’àdeiïein  nous  auons  efpargné  les  plus 
coulpables  d’entr’eux,  & taxé  les  innocent 
Mais  le  feul  delpiaifir  nous  tuë,que  le  Sup- 
pliant nous  a rauy  l’occafîon  de  luy  dire, 
apres  vn  vieux  Confeiller  d’Eftatà  vn  qui 
fe  plaignoit  de  l’ini^ftice  d’vne  taxe  Finan- 
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ciere,7tf<?tf  dmy,nous  voulons  couppertd  bourfï, 
fit  un  as  de f robe , defrobr,  car  auffi  ne  fçait-cm 
pas  qu'en  Republique  bien  ordonnée,  les 
gros  raangentles  petits. 

Nousaurres  fommes  fi  gros  & fi  creuez 
de  fang,  qu’on  nous  fait  femblables  aux 
fangfuës.maisimproprcmeht  : Car  la  fang- 
füë  eftant  yure  fe  lalfle  tomber,  & nous#de- 
meurons  debout  & délibérez,  comme  Ma- 
ftica  introduit  dans  laComedie  d*Ahgeli- 
que  pour  vn  mangeur  ’ continuel , propre  à 
tout,  pourueu  quecetoutfuft  bon  à man- 
ger: la  fang-fuëne  tire  que  lemauuais  fang, 
& nousnous  gorgeons  du  plus  pur,  & (om* 
mes  toufiours’alterez,  lafang  fué  ne  man- 
ge point  de  chair*  mais  nous  Antropopha- 
ges  eftimons  auoir  comme  ce  mafeheue 
multitude  de  Loups  & de  Lyon*  dans  le 
ventre,  qui  deuorent  continuellement. 

Autres  difent  que  nous  fommes  la  ratte 
dans  le  corps  de  l’Eftat , capable  corne  vnc 
efponge  de  fales  obftruétions  ; & félon  au- 
cuns à mefure  que  la  rate  enfle,  deneceffité 
le  corps  diminué:  mais  s’ileft  ainfi.  nous 
fommes  donc  autant  ncceflàiresà  l’Eftat, 
que  Iss  autres  parties  du  corps  : Ou  du 
moins  comme  vne  forfe  dansvne  maifon 
pour  euacuer  les  excremens.  N e fert  de  du 
re,quautresFoisla Financerie eftoit vn  me- 
(lier  tant  fordide , que  qui  difoit  Publicain 
difoitvn  homme  de  mêle  hante  vie:  Que 
v l’origine 


l'origine  de  l’Efpârgne  erigce  foüs  Fran- 
çois I.  en  Tan  15 15.  me  exercee  par  crois  per- 
fonnages  fubfecutiuement  durant  trente  ôc 
vn  an , mais  qu'ils  s'en  defehargerent.  A 
quoy  nous  refpondons  en  trois  façons: 
Premièrement,  que  la  parole  de  Dieu , die 
l'vn,  à laquelle  nous  croyons  peu  ou  point. 
Pour  le  fécond,  quec’eft  le  tefmoignage 
deBeaufort  noftre  partie  aduerfe,  qui  ne 
peut  eftrc  receu  : Et  finalement,  nousdi- 
fons  qu'il  nous  fuffit , puis  que  Nous  wons  U 
carojfe. 

Autres  difent  que  nous  fommes  Her- 
maphrodite&jc'eft  à dire,participans  de  na- 
ture à chacun  des  trois  Ordres  :ce  qui  nous 
eft  vn  clogeiPhonneur  ; car  voiremenc  par 
vn  concert  aitiftemtetagencé,plufieurs  de 
nous  auons  dans  nos  familles  fans  bruit. 
Clergé,  Noblelfe,  Iuftice,  & Finances  tout 
cnfembjej  qui  font  autant  de  Republiques 
qui  compofent  la  generalle,  laquelle  nous  a 
laiffé  ion  authorité  félon  le  dire  de  ce  Ro- 
main >Faytoy  mejmcle  fremier  enta  maifon,  ce 
que  tu  dis  devoir  eftre  fait  en  la  République:  Mais 
ce  concert  eft  de  telle  nature  , que  comme 
en  la  compofitiondu  laudanum  l’oppium 
prefîde,&  en  la  theriaquela  vipere*  de  mef- 
mc  la  Finance  fur  les  autres.  Car  nous  auons  U 
iarrojje . 

Autres  difent  que  nous  fommes  îesEf. 
ponges  qui  ont  tant  barbouillé  d’hiftoires; 
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quil faut prdlcraux  necelEtez publiques! 
l'accoudumce  \ dautant  que  le  Roy,  l'Ima- 
ge de  Dieu»  ne  veut  point  la  mort  du  pé- 
cheur, maisfaconueruon&  vie:  joint  que 
fa  Mafedéade  grandes  charges  pour  le£ 
quelles  il  a befoin  de  fecours.  A quoy  nous 
refpondoris  comme  Diogenes,  que  nous  ne 
demandons  rien  d’Alexandre , linon  qu’il 
ne  nous  ode  point  cela  qu’il  ne  nous  peut 
donner»  à fçauoir  le  Soleil:  Car  comment 
nouspourroit  il  donner  le  fonds  que  nous 
poiredons  tant  iudement,  pour  foudoyer 
deux  ans  les  armées  Royalles,  félon  Beau- 
fort, ny  nous  redonner  la  vie  pour  cent  ans, 
non  plus  qu’à  femblance,  fi  nousauions 
edé  pendus  vn  quart  d’heure  feulement?  Or 
nous  auons  le  carrojfe . 

Milerable  femblance  ! qui  te  faifois  pen- 
dre fans  note  d'infamie  , en  faueur  d’vn 
Grand  , pourvnefïmplediuerfion  : ç a edé 
fans  doute  pour  toy  qu’on  a compofe  ce  re- 
frain, Que  le  gtbet  ejfpour  les  malheureux  En 
ton  temps  Brurree  à cent  mains  & cinquan- 
te venrres,  n’auoit  trouué  rindudried’en- 
chailner  Saturne  de  lommeil,  pendant  que 
les  Démons  le  feruoient.  Et  vous  luifs  6c 
Lombards,  qui  nous  auez  fait  place  pour 
auoit  edé  trouuez  plus  propres  à mutines 
le  peuple.qu’à  le  vendanger,  que  ne  trauail- 
liez-vous  ainfi  que  nous  à luy  vuider  le 
fang,pour  le  faire  pludod  mourir  que  crier. 
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afin  de  palier  pour  efponges?  Il  cft  vray  que 
Nous  auons  le  carroffe, 

Toutesfois  qu’on  nous  tienne  pour  ce 
quon  voudra.nous nous  accommoderons 
tres-volontieifs  tu  preft  comme  perfonnes 
traitables,  à Texemple  de  Iacques  Cœur 
enuers  Charles  V 1 1.  furchargé  d’affaires, 
mais  aux  conditions  fuiuances;  car  il  n’y  a 
au  marché  que  ce  qu’on  y met.  Première- 
ment, Qu.’on  recognoifle  félon  ce  qui  vient 
d’eftredit,  que  nous  fbmmcsluftescom* 
me  le  Clerc  de  Bragelonne,  fains  comme 
Giczi  feruiteur  d’Elizee.  i.  Qu’on  nous  rc- 
compenfe  comme  Aman  fauory  d’Alîiie- 
rus,  & qu’on  nouscanonife  comme  Ero- 
Arate.  $.  Qu’on  fe contente  d’vn emprunt 
modéré , la  partie  aduancee  par  Villoutreis 
précomptée,  fauf à Beaufortàfepouruoir, 
veu  que  faMajefté  fetrouua  fortincom- 
modee  en  la  gardede  l’argent  de  la  Baftille 
trop  autrement  mefnagee  par  Monfieur  de 
Sully,  & qu’il  efl  mieux,  plus  preft , & pre- 
fententre  nos  mains.  4.  Qu’il  foitfaitvne 
équitable  diftraétion  despiftoles  que  plu- 
fieurs  de  nous  ont  eues  des  Efpagnols , d’a- 
uec  les  efeus  de  France  pour  affoiblir  le 
Royaume,  le  mettre  en  interdit, & leur  en 
ouurir  le  paflage  •,  car  les  débets  de  quitace 
ne  font  reuomir  au  Vaultour  que  ce  qu’il 
doit,  félon  la  deuife,  J^cddequcd  debcs  foin 
aliéna  vomis*  5.  Qifon remette  ànosfideli- 
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tez  & religion  le  departement,  taxes , ertats 
&roolles  <^ela  partie  donc  nous  conuien- 
drons  , & delà  multiplication  d’icelle  pour 
les  interefts  de  nos  aduances,  & pour  les 
frais.  6.  Que  nos  payemens  ioientàtrois 
termes  i le  premier  trois  mois  apres  les 
roolles  expediez  & deliurez.  7.  Qu’on  fe* 
pare  foigneufemét  lesPartifans  Publicains, 
FermicrSjClers,  Commis,  Supports,  & au* 
très  perfonnes  que  nous  n’ofons  encore 
nommer  par  exccz  de  charité  Financière, 
afin  que  noftre  preft  diminue,  & que  les 
taxes  groflïffent  : Que  le  triage  face  meurir 
la  vendange  de  ceux-la  j qu’on  ne  die  point 
que  nous  auons  toutes  ces  conditions  en- 
fcmble  -,  Ôc  qu’au  houfpillement  de  nos 
créatures,  qui  auflïnous  font  encore be- 
foin , nous  ne  lacions  point  vne  multiplie»  - 
tien  de  Beauforts , pour  nous  ertre  enlacqs 
& en  perfecutiop  toutvn  fiecle.  S.  Qu'on 
ne  vienne  point  à l’examen  de  nos  extra- 
ctions, & biens  paternels  : qu*on  ne  touche 
pointa  nos  rotondes,  non  plus  qu'à  nos 
carrorteSjbaftimens,  luxes,  ptofuzions.  Re- 
ligion & liberté  accouftumee  : car  nous 
n’auons  point  appris  cefte  forme  de  com- 
pter ( Audi  n’eft-il  pas  raifonnable  que  nos 
femmes  venues  la  plus-part  des  fefîésple- 
beïenneSjCeft  à dire  de  la  lie  du  peuple,  fai- 
tes Dames  & Damoifelles  en  vne  nuiét) 
cheminent  à pied  comme  Lanfquenets , en 
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fouillant  leur  luftre  dans  l’abieCte  Bour- 
geoise. Et  quant  aurefte  tout  eft  à la  mo- 
de: ons’en  doit  contenter,  puis  quêtant 
de  perfonnes  inconneuës,  que  Paris  en- 
ferme pour  vne  necellité  publique,  com- 
me aux  iournees  du  Marefchal  d’Ancre, 
font  contentes,  & enviuent  gravement. 
9.  Que  defences  Soient  faites  à tous  ces  pe' 
tits  Marmitons  d*Officiers  de  la  campa- 
gne, d’ouurir  leurs  bouches  prophanes  co- 
tre ces  fainCtes  Propofitions , fur  peine  d’e- 
ftre  traitez  comme  Beaumont  Receueur 
des  Tailles  d’Eftampes,  qui  aima  mieux 
Souffrir  nos  violences  , que  d’accepter  le 
bénéfice  de  la  corde  que  nous  luy  offrions 
benignementau  nom  du  Roy  comme  aux 
autres,  pour  800.  liures feulement.  10.  Et 
dautant  que  tous  les  Larrons , & autres  cy 
deuant  nommez,  ne  font  pas  Financiers, 
quil  foit  expédié  commifliort  à fèpe  d’en- 
tre nous  pour  faire  les  proceziufqu  à Sen- 
tence difiïnitiue  inclufiuement  à tous  les 
Officiers,  & leurs  Supports  qui  letrouue- 
ronttels,  non  immatriculez  es  regiftres  de 
noftrc  Sacrée  Caballe  , ou  qui  par  enuie  di- 
rectement ou  indirectement  luy  font  la 
guerre, offrant  de  nous  obliger  en  nos  noms 
priuezd’en  faire  valoir  les  confifcations  à 
faMajefté  50000000.  de  liures,  fans  hy- 
perbole, poiuueuquele  furplus  nous  de- 
meure , éc  que  fa  Majefté  n’en  compofe 
^ D iij 


